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               La mort est tapie dans les nuages,

               La peur rôde dans la nuit,

               Car les morts dans leurs suaires

               Saluent la fuite précipitée du soleil,

               Et entonnent des chants sauvages dans les bois

               (Extrait du poème L’horreur de Yulé 
de H. P. Lovecraft)
               

            

         

      
   
      
         
               Première partie
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               Les jeunes de seize à vingt-quatre ans passent en moyenne trois heures et demie par
                     jour devant leur téléphone. Quasiment une journée entière par semaine connectés au
                     petit terminal digital greffé dans leur main.

               Quand les parents de Fanny avaient brandi ce sondage pour lui reprocher son addiction,
                  l’adolescente avait rétorqué que c’était cette prétendue addiction qui entretenait
                  sa vie sociale et sa popularité. Pour Fanny, consulter son smartphone était aussi
                  naturel que manger, boire ou dormir. Et bien plus utile que gaspiller son temps dans
                  sa voiture, au supermarché ou devant la télé.
               

               Le sujet étant revenu sur le tapis à l’approche du baccalauréat, Fanny dut faire des
                  concessions. Elle souffrit de ne plus consulter son appareil à table. En revanche,
                  dans sa chambre, elle gardait un œil ou une oreille dessus.
               
Un cinq centième like s’ajouta soudain à sa dernière publication sur Instagram.

               Elle n’en revenait pas. Elle se félicita de l’achat de son maillot de bain rouge qui
                  valorisait ses courbes, soulignait son ventre plat et flattait un début de bronzage.
                  Il lui seyait tellement qu’elle s’était prise en photo et avait mis en ligne le selfie
                  sexy à peine retouché par les filtres de l’application. Un vrai succès auprès de ses
                  abonnés. Certains se seraient marrés de la voir à l’instant en train de réviser son
                  bac philo. Cela donna l’idée à Fanny d’ouvrir Snapchat et de lever son smartphone
                  au-dessus d’elle. Elle fixa l’objectif, sans fard, ébouriffée, assise en tailleur
                  sur son lit, vêtue d’un pyjama à l’effigie de Minnie Mouse acheté en soldes chez Stradivarius,
                  trônant au milieu d’un épandage de polycopiés, les orteils sur le clavier de son ordinateur
                  portable, des écouteurs sans fil en guise de boucles d’oreilles diffusant Sweet but Psycho d’Ava Max, téléchargé sur YouTube.
               

               
                  Oh, she’s sweet but a psycho

                  A little bit psycho

                  At night she’s screamin’

                  “I’m-ma-ma-ma out my mind”

               

               Elle toucha l’écran tactile pour capter cet instant, se servit d’un effet pour déformer
                  son visage en mode « j’ai la tête qui explose » et envoya le Snap à sa meilleure amie
                  Chloé. Avant de se replonger sérieusement dans ses cours, elle revint sur Instagram.
                  Pas de nouveau commentaire sur sa photo. Elle scrolla un peu. Son attention fut attirée par une vidéo racoleuse qui ressemblait à une bande-annonce
                  de film d’horreur. Cela commençait par une forêt vue à partir d’un drone. Fanny coupa
                  la musique pour avoir le son.
               

                

               Travelling avant. On plonge dans la forêt.

               L’image devient sombre.

               Une comptine est chantée par une voix d’enfant.

               Un, deux, trois, nous irons au bois

               On suit un promeneur. On ne voit pas son visage.

               Quatre, cinq, six, qu’la peur nous unisse !

               Une forme humaine passe furtivement entre la caméra et le promeneur qui semble égaré.

               Sept, huit, neuf, ce n’est pas du bluff

               Le promeneur aperçoit quelque chose hors champ qui l’effraie. Il panique et se met
                  à courir.
               

               Dix, onze, douze, un seul aura le flouze !

               Sur l’écran s’affiche : « NE REVIENS PAS ! »

                

               Fin de la vidéo.

               Un lien invitait à cliquer pour en savoir plus.

               Fanny cliqua.

               Elle tomba sur une annonce pour participer à une sorte d’escape game qui allait se
                  dérouler dans le sud de la France. La règle était simple. Dix jeunes de dix-huit ans
                  sélectionnés par la production devraient concourir dans un jeu grandeur nature. L’objectif
                  serait de rester le plus longtemps possible dans une forêt réputée hantée jusqu’à
                  ce qu’il ne reste plus qu’un seul participant. Le vainqueur, considéré comme « le
                  plus téméraire » parce qu’il aurait surmonté ses peurs, remporterait dix mille euros et l’exclusivité de publier sur les réseaux sociaux
                  ce qu’il aurait filmé avec son smartphone durant l’épreuve. Une adaptation cinématographique
                  en found footage1 de son aventure serait également développée.
               

               Pour postuler, il suffisait d’envoyer une vidéo de présentation d’une durée inférieure
                  à deux minutes.
               

               Fanny était intriguée et alléchée par cette expérience à sensations fortes, bien plus
                  cool qu’un job d’été ou que le programme de philo. Elle ferma son ordinateur et appela
                  Chloé.
               

               La métaphysique, l’existentialisme et la morale, elle s’en occuperait plus tard.

               Chloé lui répondit qu’elle avait vu le teaser elle aussi.

               – Chaud, on le fait ? lança Fanny. C’est en juillet après le bac. En plus dans la
                  région !
               

               – On peut toujours leur envoyer une vidéo. On verra bien.

               – Ce serait trop cool.

               – Ça fait flipper quand même. Une forêt hantée…

               – Ils racontent ça pour nous mettre dans l’ambiance. Tu crois aux fantômes, toi ?

               Chloé hésita à répondre. Fanny avait vu des vidéos sur YouTube à propos de forêts
                  habitées par des fantômes et entourées de légendes. Les gens s’y suicidaient ou s’y
                  perdaient sans jamais retrouver leur chemin. Réalité ou légendes urbaines ? Dans le doute, elle préféra ne pas en parler
                  à Chloé.
               

               – Allô ? lança-t-elle à son amie. Ne me dis pas que tu crois aux fantômes, si ?

               – Euh… non…

               – Alors qu’est-ce qu’on a à perdre ?


            
               
                  1 Le found footage est la récupération d’images vidéo pour fabriquer un autre film.
                     Il désigne un sous-genre du cinéma d’horreur popularisé notamment par les films Le Projet Blair Witch et Paranormal Activity. Cela consiste à fabriquer de faux documentaires qui seront intégrés comme éléments
                     dramatiques à l’intérieur d’une fiction, afin de rendre le film le plus réaliste possible.
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               Les jours suivants, Fanny dépassa les six cents likes avec sa fameuse photo en maillot
                  de bain. Au lycée, certains garçons enhardis par l’exhibition de son anatomie multipliaient
                  des tentatives pour la séduire, qui à ce jour s’étaient soldées par des échecs. Fanny
                  rêvait encore du prince charmant, croyait au garçon idéal, à la rencontre avec l’homme
                  parfait. Elle ne l’avait trouvé pour l’instant que dans les livres et dans les films.
                  Bien que Voltaire affirmât que si l’homme était parfait il serait Dieu, Fanny savait
                  qu’il en avait créé sur Terre quelques-uns à son image. Ryan Gosling était bien réel.
                  Fanny comptait à ce jour des centaines d’amis sur les réseaux sociaux, une dizaine
                  dans la vraie vie, mais pas de copain, contrairement à sa meilleure amie Chloé qui
                  fréquentait Théo, un garçon de leur classe.
               

               Fanny déroulait les publications sur Instagram, lorsqu’elle tomba sur une nouvelle
                  annonce du jeu Ne reviens pas ! Il ne restait plus que trois jours avant la date limite pour soumettre une vidéo de candidature. Fanny contacta Chloé sur Messenger
                  pour l’en informer. Sa copine lui répondit aussitôt :
               

               « La vidéo ? Je l’ai envoyée le jour où on en a parlé ! Théo aussi. Pourquoi ? Tu
                  ne l’as pas encore faite ? »
               

               « Sympa, t’aurais pu me le dire ! », écrivit Fanny en ponctuant sa phrase d’une émoticône
                  qui fulminait.
               

               « Ben je croyais que c’était bon… »

               « T’espérais surtout que tu ne m’aurais pas comme concurrente. »

               « T’es sérieuse là ? »

               « Quoi, tu penses vraiment que t’as une chance contre moi ? »

               Chloé interrompit la discussion, vexée. Fanny la relança en essayant de se rattraper.

               « Ohé, frère, je plaisante ! Tu me connais pas encore ? »

               « T’es con. »

               « Merci. »

               « Dépêche-toi de leur envoyer un truc. »

               « Il reste 3 jours. »

               « Ce serait trop cool qu’on soit sélectionnées toutes les deux ! »

               « Ouais, plus on est de folles, plus on flippe ! »

               Fanny se mit à réfléchir à ce qu’elle allait raconter en deux minutes pour se mettre
                  en valeur. Elle s’aida d’Ariana Grande pour trouver l’inspiration.
               

               
                  You’ll believe God is a woman
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               Fanny posa son smartphone sur son bureau face à elle et lança l’enregistrement vidéo.

                

               « Je m’appelle Fanny. Parce que ma mère adore la trilogie de Pagnol. Heureusement
                  que je ne suis pas un garçon. Elle m’aurait appelée Marius ou César. »
               

                

               Fanny avait hâtivement préparé sa présentation en misant sur ses points forts : son
                  humour, son physique, son aisance face à un objectif. Des qualités qui pouvaient aussi
                  être des défauts si elles étaient mal maîtrisées. Rien de pire qu’une blague qui tombe
                  à plat. Et si elle n’y veillait pas, il lui arrivait de passer pour une blonde écervelée,
                  obsédée par son nombril.
               

               Pour sa vidéo de candidature, elle avait enfilé un débardeur échancré et un jean taille
                  basse. Elle se leva et s’adressa à son iPhone à la manière de De Niro quand il monologuait
                  devant la glace dans Taxi Driver. Sa prof d’anglais imposait à ses élèves de voir chaque week-end un film en VO. Miss
                  Gabb avait transmis sa cinéphilie à Fanny qui s’était portée volontaire pour animer
                  le ciné-club du lycée. Fanny avait ainsi découvert le film de Scorsese et apprécié
                  le jeu de De Niro dont elle s’employa à mimer la performance dans cette fameuse scène
                  face au miroir. Même pose de profil, même ton que celui de l’acteur déclamant « You talking to me ? ». Dans la version de Fanny, cela donnait :
               

                

               « Je fais quoi dans la vie ?… Moi, je fais quoi dans la vie ?… » 

                

               Elle pivota face à l’objectif et répondit à sa question, penchée en avant, les deux
                  mains en appui sur le bureau.
               

                

               « Moi, je fais de mon mieux, pour obtenir trois choses en juillet : mes dix-huit ans,
                  mon bac L et une place dans votre jeu. Et je ne dis pas ça par ordre de préférence.
                  Sérieux, votre jeu m’intéresse ! Je suis carrément trouillarde. J’aime éprouver des
                  sensations fortes dans les romans et dans les films d’horreur. Pour vous, je suis
                  la bonne cliente. J’vais pas rester plantée comme une souche. Comptez sur moi pour
                  que je rapporte de votre forêt hantée des images qui claquent ! »
               

                

               Fanny cria.

               Jean-Claude venait de la surprendre en sautant sur le bureau.
Au lieu de stopper l’enregistrement, elle exploita l’imprévu. Elle attrapa son chat
                  qui partageait le même prénom que J.-C. Van Damme, le montra à la caméra et déclara
                  en conclusion :
               

                

               « La preuve, même mon chat Jean-Claude arrive à me faire peur ! »

                

               Fanny arrêta la vidéo.

               Elle la visionna et jugea sa prestation clownesque. Jean-Claude lui avait sauvé la
                  fin avec son petit effet horrifique. Elle n’avait pas le temps de s’y consacrer plus.
                  Le bac était dans une semaine.
               

               Elle envoya sa vidéo par WeTransfer à Trouble Footage Productions et joignit ses coordonnées.

               Puis elle se plongea dans son cours de philo consacré à la perception. Elle nota l’essentiel
                  sur une fiche :
               

                

               Nous ne sommes pas en rapport direct avec le monde. La réalité est filtrée par nos
                     sens et interprétée par un travail de l’esprit. En fait, personne ne voit les choses
                     de la même façon.
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               La veille du bac, Fanny reçut un e-mail de la boîte de prod.

               Juliette Bartholomé, la directrice de casting, lui annonçait qu’elle faisait partie
                  des vingt candidats sélectionnés sur les douze mille cinq cent quarante-quatre jeunes
                  qui avaient envoyé une vidéo de présentation. Juliette la félicitait et l’invitait
                  à se présenter le 7 juillet à 10 heures dans les locaux de Trouble Footage Productions
                  pour le choix final. Un entretien individuel départagerait les derniers postulants.
               

               Fanny hurla de joie, réveilla Jean-Claude et téléphona à Chloé. Son amie avait reçu
                  une réponse également, mais celle-ci était négative. Théo non plus n’avait pas été
                  pris. Fanny se désola pour ses amis bien que cela flattât son égo.
               

               – Putain, je flippe plus que pour le bac ! s’écria-t-elle.

               – Eh, ce n’est qu’un jeu.
– Je sais, mais si je gagne, je deviendrai plus populaire que si j’avais mon bac avec
                  mention Très Bien.
               

               – Grave, mais calme ta joie, c’est pas encore gagné.

               – T’imagines, faire un film ? À côté, le bac ou même les dix mille balles, c’est rien,
                  quoi !
               

               – Hâte de te voir flipper la nuit en pleine forêt.

               Excitée et prise d’une brûlante envie de danser, Fanny se mit à bouger sur Blow That Smoke.
               

               
                  I got the keys to Heaven now

               

               À l’instar de Major Lazer, elle avait en main les clefs du paradis.
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               Les épreuves du bac se déroulèrent dans le stress pour la plupart des lycéens. Elles
                  n’étaient qu’une étape vers l’obtention d’un emploi, mais n’en demeuraient pas moins
                  un évènement marquant. Une charnière entre l’école et les études supérieures, entre
                  l’adolescence et la majorité, entre la dépendance et une semi-liberté.
               

               En philo, Fanny avait choisi le deuxième sujet « À quoi bon expliquer une œuvre d’art ? ».
                  Elle s’en était sortie avec la conclusion qu’une œuvre d’art était un choc qui perdait
                  de son effet sous le joug de l’explication. Tout comme une blague perdait de son efficacité
                  dès que l’on commençait à l’expliquer.
               

               Fanny décrocha son bac avec mention Bien. Chloé aussi, sans la mention. Les deux amies
                  fêtèrent l’événement en même temps que l’anniversaire de Fanny, en compagnie de Théo
                  et d’autres élèves de leur classe.
               

               Le lendemain matin de la célébration, l’alarme du smartphone arracha Fanny à une gueule
                  de bois. Elle avait deux heures devant elle pour préparer l’entretien à Trouble Footage Productions.
               

               Elle consacra une heure à peaufiner le look idoine. Coiffure avec tresse et queue-de-cheval,
                  top noir en dentelle, boucles d’oreilles assorties, pantalon treillis et Dr. Martens.
                  Féminine au-dessus de la ceinture, virile en dessous. À la fois prête pour séduire
                  et pour passer à l’action.
               

               Elle ne compta pas sur Chloé qui dormait encore et ne pouvait pas l’accompagner. Sa
                  mère avait proposé de l’emmener en voiture, mais Fanny avait refusé. Elle ne voulait
                  pas la faire poireauter pendant son rendez-vous, ni montrer à la production qu’elle
                  n’était pas indépendante. Sa mère la déposa donc à l’arrêt de bus qui transporta Fanny
                  dans le quartier de l’Arénas à Nice où se trouvaient les bureaux de Trouble Footage
                  Productions.
               

               Post Malone la coachait à travers ses écouteurs sur le tube Wow.
               

               
                  It’s a moment when I show up, got’em sayin’ “Wow” !

               

               Fanny se présenta avec dix minutes d’avance au dernier étage d’une tour. Une hôtesse
                  la félicita pour sa ponctualité, la fit patienter vingt minutes dans une salle d’attente
                  meublée de quatre chaises et d’une table basse couverte de magazines de cinéma et
                  de télévision.
               

               Une jeune femme brune, qui se distinguait par une coiffure sophistiquée et une veste
                  de tailleur The Kooples parée de liserés dorés, déboula avec un grand sourire, une
                  main tendue et des mots en rafale.
               
– Bonjour Fanny, je suis Juliette, la directrice de casting, enchantée de te rencontrer.
                  Tu veux bien me suivre ?
               

               – Bonjour, répondit simplement Fanny en lui emboîtant le pas.

               Juliette sentait Miss Dior et marchait en croisant les jambes sur des talons hauts
                  à la manière d’un mannequin. « Bienvenue dans le monde
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